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Introduction   

e document cherche à intégrer deux typologies spatiales existantes pour mieux com-

prendre les principaux obstacles et contraintes à la sécurité alimentaire et aux moyens de 

subsistance viables des agriculteurs au Burkina Faso. L’objectif principal de cette étude 

est précisément d'identifier et localiser les différents goulots d'étranglement qui empêchent une 

pleine réalisation du potentiel agricole de chaque zone tout en améliorant les résultats nutrition-

nels finaux de la population. 

Paradoxe du système alimentaire au Burkina Faso 

La figure 1 permet de décrire le paradoxe du système alimentaire au Burkina Faso. La carte de 

gauche montre la production potentielle équilibrée de kilocalories par personne/jour tandis que la 

carte de droite montre la distribution spatiale du retard de croissance chez les enfants de moins 

de cinq ans. De manière général, on peut dire que le Burkina Faso est doté d'un potentiel agricole 

important (certaines provinces comme la Kossi, le Sourou et Yagha pouvant même atteindre une 

production potentielle de plus de 30 000 kcal par personne/jour). Par ailleurs de nombreuses 

provinces à travers le pays souffrent encore de malnutrition chronique aiguë, surtout dans le nord 

et l'est du pays mais aussi dans la partie sud-ouest du Burkina Faso.
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Figure 1 : Paradoxe du système alimentaire au Burkina Faso 

Source: Les auteurs basés sur Brown de Colstoun et al. (2017); Hansen et al. (2013); Ministère de la Santé du Burkina Faso (2018); 
Pekel et al. (2016); UNEP-WCMC & IUCN (2021); Vincent et al. (2020); Xiong et al. (2017). 

Cadre conceptuel 

La figure 2 permet de résumer le processus d’obtention de résultats nutritionnels allant du poten-

tiel agricole à la consommation finale et les facteurs contraignants affectant la conversion à 

chaque étape du processus. Ainsi, les résultats nutritionnels d'une zone dépendent de son niveau 

initial de potentiel agricole combiné à son efficience à convertir le potentiel agricole en production 

alimentaire (efficience de la production), la production alimentaire en accès à la nourriture (effi-

cience de l'accès) et l'accès à la nourriture en statut nutritionnel (efficience de l'utilisation). 

Excepté la stabilité, toutes les autres dimensions suivent une séquence chronologique, capturée 

par la ligne ondulée noire de la figure 2, qui tient compte des facteurs contraignants affectant la 

conversion à chaque étape. En ce qui concerne la production alimentaire, les agriculteurs de-

vraient avoir un accès durable, par exemple, au crédit, aux semences, aux engrais et aux con-

naissances pour pouvoir exploiter le potentiel agricole de leurs terres. Ensuite, même si les ali-

ments sont produits en quantités suffisantes, l’accès des familles pourrait être limité en raison de 

toutes sortes de coûts de transaction, tels que les barrières commerciales, les infrastructures de 

transport de mauvaise qualité et les prix élevés. Et enfin, même lorsque les familles parviennent 

à assurer l’accès aux aliments, la nutrition peut être compromise en raison de diverses contraintes 

d’utilisation empêchant une absorption correcte des nutriments par les individus. Ces contraintes 

concernent aussi bien les habitudes culinaires que les allocations au sein des ménages, la salu-

brité des aliments et les conditions de santé et d’assainissement. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Figure 2 : Chemin conceptuel derrière la typologie de la sécurité alimentaire glo-
bale 

 

Source : Les auteurs. 

La figure 3 résume les concepts clés issus de l’application de la typologie spécifique basée sur 

l’analyse de frontière stochastique1. Cette approche mesure de façon économétrique le niveau 

d’efficience atteint par les agriculteurs en termes de la distance entre les revenus générés et les 

revenus maximaux possibles, étant donné les conditions agroécologiques et commerciales ac-

tuelles. Les résultats obtenus seront intégrés avec ceux de la typologie globale pour mieux qua-

lifier la nature de l’insécurité alimentaire. 

Une première intégration vise la comparaison des efficiences de la production et des revenus afin 

de mieux identifier les interventions pertinentes, tant par rapport aux dimensions ciblées (c.-à-d. 

la production ou l’accès) que le niveau d’innovation des technologies requises. 

Une deuxième intégration des typologies cherche à comprendre la variation spatiale de l’effi-

cience d’accès en termes des contraintes physiques (c.-à-d. la distance aux marchés) et écono-

miques (c.-à-d. le niveau de pauvreté). Même si ces explications ne sont pas exhaustives, elles 

permettent de mieux délimiter le contenu des interventions futures. 

 

 

 

 

 
1 Voir Maruyama E. et al (2018). 



Figure 3 : Typologie spécifique basée sur l’analyse de frontière stochastique 

 

Source : Les auteurs. 

Contraintes à la sécurité alimentaire 

Une première explication possible des mauvais résultats nutritionnels du pays est liée aux con-

traintes de production (voir la figure 4). Contrairement aux provinces autour de Ouagadougou 

ainsi que dans trois provinces du nord du pays (Yatenga, Bam, Oudalan), les scores d’efficience 

de production sont les plus bas aux provinces de Banwa, Sourou, Séno, Yagha et Gourma. Pour 

la dimension d’accès, plusieurs provinces du centre du pays ainsi que de la Tapoa et du Poni ont 

les scores d'efficience les plus bas. Cependant, les contraintes d'accès semblent généralement 

moins sévères dans la partie sud-ouest du pays, le Kadiogo et le Ziro enregistrant les scores 

d'efficience correspondants les plus élevés. Au niveau de l’efficience d’utilisation, il est remarqué 

que plusieurs provinces situées aux frontières avec les pays voisins, ainsi que Ziro et Tuy, souf-

frent de contraintes d'utilisation majeures, contrairement au centre du pays ainsi qu'à Komondjari, 

Tapoa et Poni. En regroupant toutes les combinaisons de faible efficience (définie par un score 

inférieur à 75%), nous observons qu’aucune des provinces ne souffre d'un triplet des faibles effi-

ciences. La seule combinaison de contraintes majeures concerne la production et l'utilisation, qui 

est observée dans quatre provinces : Banwa, Sourou, Séno et Yagha. Dix provinces du Burkina 

Faso ne semblent souffrir d'aucune contrainte majeure. Cependant, il est important de rappeler 

que les scores d'efficience sont calculés à partir d'un benchmarking relatif, ce qui signifie que 

l'absence de scores d'efficience faibles ne signifie pas nécessairement qu’ils sont élevés en 

termes absolus. 

 

 

 

 

 

 



Figure 4 : Niveaux d’efficience par dimension de la sécurité alimentaire 

 

 

 

Source : Les auteurs. 



Typologies intégrées pour mieux qualifier la nature de l’insécurité 
alimentaire 

La figure 5 présente la première forme d'intégration en comparant les cartes de l'efficience de la 

production et des revenus. Les agriculteurs des provinces de Noumbiel, Bam, Boulkiemdé et 

Kourwéogo pourraient tirer des revenus plus élevés de leur production agricole relativement effi-

cace, sans avoir à repousser la frontière technologique de la commercialisation. Cela indique que 

le niveau actuel de commercialisation est sous-optimal par rapport aux techniques adoptées et 

approches disponibles ou connues par certains ménages agricoles. Par ailleurs, les agriculteurs 

des provinces de Banwa, Sourou, Séno et Gourma pourraient augmenter leurs revenus en diver-

sifiant leur production agricole et en cultivant davantage de terres arables, sans avoir besoin de 

repousser la frontière technologique de la production. Pour les familles d'agriculteurs de Yagha 

et de Poni, une combinaison des deux stratégies précédentes pourrait être intéressante pour 

augmenter les revenus, sans qu'il soit nécessaire de revoir structurellement à la hausse les fron-

tières technologiques de production ou de commercialisation. Seul la province d'Oudalan dans le 

nord du pays, enregistre des scores d'efficience élevés sur les deux dimensions. Dans ce cas, 

l'augmentation des revenus agricoles ne serait possible qu'avec des investissements substantiels 

qui repoussent la frontière technologique de la production et de la commercialisation à un niveau 

plus élevé. Ainsi, une grande partie des politiques agricoles et des stratégies de réduction de la 

pauvreté du Burkina Faso pourrait se limiter à combler les écarts d'efficience actuels dans la 

production et la commercialisation en utilisant des investissements modérés et des outils, tech-

nologies et approches facilement disponibles. 

Figure 5 : Intégration de l'efficience de la production et des revenus 

 

Source : Les auteurs. 

La figure 6 présente la deuxième forme d'intégration, qui consiste à comparer les distributions 
spatiales de l'efficience d'accès, de l'incidence de la pauvreté et des temps moyens de parcours 
vers les marchés dans les villes moyennes. Les contraintes d'accès observées dans les provinces 
de Zondoma, Yatenga, Sanmatenga, Oubritenga et Poni sont d’ordre économiques (ce qui signi-
fie que les ménages n'ont pas les moyens financiers d'acheter des aliments nutritifs) et semblent 
être le résultat à la fois de la pauvreté et de l'éloignement à la Tapoa. Dans le même ordre d'idées, 
le score d'efficience d'accès le plus élevé du Kadiogo, qui couvre la capitale de Ouagadougou, 



est clairement corrélé à des taux de pauvreté plus faibles et à une meilleure connectivité au mar-
ché. Ceci permet aux habitants de cette province plus urbanisée de compenser la production 
agricole insuffisante due au manque de terres arables. Bien que vivant dans une province pauvre 
et relativement déconnectée, les habitants du Ziro ont un régime alimentaire assez diversifié, ce 
qui peut être le résultat de l'aide alimentaire reçue. 

Figure 6 : Intégration de l'efficience de l'accès avec la pauvreté et le temps de trajet 

 

    

Source : Les auteurs. 

Conclusions et recommandations politiques

L’objectif de cette étude est d’intégrer deux approches distinctes de typologie pour l'analyse stra-

tégique des inefficiences qui existent à différentes étapes ou dimensions des chaînes agroali-

mentaires au Burkina Faso.  

Les résultats de cette étude indiquent une diversité spatiale prononcée tant par rapport au type 

que l'ampleur de ces inefficiences. Par conséquent, les futures politiques d'investissement et les 

interventions visant à réduire l'insécurité alimentaire et la pauvreté devraient être mises en œuvre 

avec une précision spatiale suffisante et en tenant compte des conditions et contraintes locales.  

Plus spécifiquement, notre analyse pour le Burkina Faso montre que si le pays est doté d'un fort 

potentiel agricole, de nombreuses provinces souffrent encore de malnutrition chronique aiguë, en 



particulier dans le nord et l'est mais aussi dans le sud-ouest du pays. Bien qu'aucune province 

ne souffre simultanément d'une faible efficience en matière de production, d'accès et d'utilisation, 

nous observons des contraintes majeures liées à la production et à l'utilisation à Banwa, Sourou, 

Séno et Yagha. 

L'analyse intégrée des deux approches typologiques indique que les politiques agricoles et les 

stratégies de réduction de la pauvreté devraient d'abord s'attacher à combler les écarts d'effi-

cience actuels en matière de production et de commercialisation en utilisant des investisse-

ments modérés et des outils, technologies et approches facilement disponibles, avant de se lan-

cer dans des investissements d’infrastructure et de technologie plus coûteux ou innovants.  
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